
REVUE DE LA LITIERA TURE TECHNIQUE 

Sélection de fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documenlal"ion classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aax charbonnages belges. Cne sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une documentation de ficfies classées par objet, à consulter uniquement lors. d'une recherche 
délcrminéc. Il importe que les ficl1cs proprement Jîtes ne circufcnt pas ; elles risqueraient de s'égarer. 
cfe se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient cfe les conseTVer dans un meuble 
ad hoc et de n.e pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par ob;et, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livmison. 

B. ACCES AU GISEM ENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 114 et D 24 Fiche n" 21.271 

W. HAUPT. Ergebnisse des Stossschiebungsmessungen 
beim Abteufen zweier Gefrierschachte am linken 
Niederrhein. Résttltats des memreJ de morwement de 
po1tssée a11 cours d11 creusement par congélation de deux 
p11its s11r la rive ga11che du Bas-Rhin. - Bergbauwis­
senschaften, 1958, iuin, p. 159 / l 65, 9 fig. 

Les deux puits se trouvent sur Je Horst Rossenray 
et sont écartés de 120 m. Le puits 1 Rossenray 
recoupe ; 26 m de quaternaire - 210 m de tertiaire 
- 36 m de triasique inférieur et ISO m de pennien. 
Au n° 2, on a respectivement: 26, 210. 60 et 126 m. 
Profondeur Je Îa congélution : SOO m. Section des 
puits à terre nue : 9 m. La recherche a porté sur Je 
déplacement de la paroi congelée depuis le moment 
du creusement jusqu'au m,oment da revête~ent; ces 
mouvements dépendent évidemment de la nature du 
terrain. de la hauteur libre et de la température du 
terratn congelé. Pour effectuer ces mesures en fonc­
tion du temps, rm a chassP., dans le terrain congelé 
mis à nu. des broches repéres espacées en verticale 
de 2,50 m environ, 1' alignement repère étant celui 
de la paroi bétonnée. Au contact marne-sable marin. 
on a constaté d'autre part. dans la surface cylindri­
que. des soulèvements de ln marne par le sable, 

h:ès ca:ractéristiques. Concernant le déplacement de 
la paroi vers l'intérieur. c'est aussi au niveau du 
sahie marin (base du tertiaiTe) que les déplacements 
ont él.é les plus marqués : tableau et diagramme 
des vaîeurs (max. de IO cm au puits 1 et '7,5 cm au 
puits 2) pou,r des passes de 25 à 50 m environ. 

IND. B 43 Fiche n° 21,122 

E. GLEB.E. Der Abbau des Schachtsicherheîtspfeiler 
im westdeutschen Steinkohlenbergbau. La reprise des 
piliers de prolet·tion des pnits dan1 les mines de chm·bon 
de la Ré/mblùflœ Pédérale, - Glückauf, 1958, 10 mai, 
p. 633/656. 

L0

auteur, qut est président du Comité pour la 
technique des sondages et des creusements de puits, 
rappelle les travaux du Congrès d'Essen, et notam· 
ment la communication de l'Ir G.J. Je Vooys de 
Heerlen au sujet Jes dispositions prises à la mine 
Beatrix. Il signale les diverses études du Comité 
depuis lors. Il introduit les exposés actuels et pré­
side la discussion. En résumé, Je Comité, en confol.'­
rnité de vues avec les spécialistes nationaux et étran­
gers, recommande l'exploitatton hâtive des ml.lssifs 
entourant les puits nouveaux. les présentes com­
muntcations et la discussion le confirroerit dans ces 
vues, auss'i bten en ce qui concerne les mines an­
ciennes que les nouvelles. 
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IND. 8 43 Fiche n° 2 1.1 21 

R. BALS. Kann mon Sicherheitspfeiler von Schachten 
auch bei wasserführendem Deckgebirge abbauen ? 
Pertt-011 exploiter les massifs de protection même si les 
morfs./eN'ains sont atjuifèru? - G lückauf , 1958, 10 
mai, p. 646/653, 39 fig. 

Un expÎoilan~. qui se trouve dans le cas. y regarde 
à deux fois avant de se lancer dans cr.l1e e..'Cploita ­
tion. Cependant, depuis 45 ans déjà, Herhst a fait 

remarquer que ces massifs étaient une cause de rup­
ture des bancs aquifères et d 'arrivée d 'eau dans les 
rrttvaux. T héoriquement. il y a deux solutions pour 
enlever les p iliers : 1) construire le puils d'nne 
façon assez solide pour résister aux affaissemep ts -
2) conduire r exploitation pour avoir un aff ailisement 
aussi rt!galier que possible. Pratiquement, seule la 
seconde solution esl réaJisobie. hicn que l'on p uisse 
recl1ercher pour le puits les meilleures cond itions 
possibles d'étanchéité en prévisioH des affaissements, 
ce qui a par exemple été réalisé à la mine Beatrix : 
cuvelage rigide en acier avec garnissage extérieur 
plastique. 

L·auleur examine quelques cas rencontrés. notam­
ment celui d'un puits avec cuvelage double en fon te 
depuis la profonderrr de 35 m jusque 37'2 m. avec 
322 m dans le terHaire. Parfoi.<i tout autour. paTfois 
d'un côté seulement, on a exploité quatre couches 
jusqu'à 100 m du puits. Le cuvelage a subi des 
dégâts importants en trois points; œpendant, pen­
dant vingt ans. on ne s'en est pas préoccupé : ;T 
n·y a pas eu de coup J'enu parce qu'il 11'agissait de 
tassement dans des zones friables. Le calcul mon tre 
qu'il ne pouvait y avok que compression; par contre. 
une exploitation Jans l'aulre sens aurail provoqué 
des extensions, ce qui a urait évidemment été beau­
coup plus grave. 

En bref. J' auteur est f>arlisa o de lexploitation 
harmoniq ue de Lehmann nvec u ne cectaine réserve 
parce que, pendant la p rog:re11sion des travaux, on 
passe par des sollicitations inverses; pour être appli­
cable sans réserve. il faut que les morts-terrains 
soient ù plus Je 200 m nu-dessus des travaux. U ne 
exploitation idéale serait une exploitation simulta­
née par quatre galeries perpendiculaires avec des 
tailles des deux côtés. C'est difficilement réalisable, 
mais on peut s·en rapprocher (plan). La session 
d'étude sur le sujet, qui a eu lieu à H assdt les 18 
et 19- 11-54, a confirmé l'aulcur Jans sa manière de 
voir. Bibliographie. 

IND. 8 43 Fiche n° 21.120 

P. STODT. Erfahrungen bei schach+nahem Abbau auf 
der Schachtanlage Grimberg 3/4. lA pralique de la 
reprise des piliers de protection des puits à la mine 
Crimberg 3/ 4. - Glüc:huf, 1958, 10 mai, p. 642/ 
646, 9 fig. 

Cette conce$sion dispo~e de 8,9 km~. li y a 414 m 
de morts-terrains (marnes et cra ies) et en dessous 12 m 

de sables glauconifêres. Le gisemen t est pratique­
ment plat. Le puits n° 3 a élé creusé de 1923 à 
1927 cl s'est noyé la même année. Les travaux furent 
repris en 1934 : paits dénoyé. et en 1935 : puits n" 4 
tern1iné. Deux accrochages ont été créés à 850 et 
930 m. Skips et cages au pu its '.5 (cI'extraction), 
cages au puits 4 (de relour d'air). Les couches Blü­
cher (1.25 m). ldoc ( l.70 m) et Rottgersbank (1.95 m) 
sont exploitées lune après l'au tre avec un léger 
décalage. Il y a environ 500 m de fronl dans chaque 
couche (un peu moins dons Rattgersbank). On em­
p loie le foudroyage. Vu la puissance des couch es, 
les massifs des puits sont exploit és avec un ensemble 
de précaulions : Jeux anneaox concentriques de 
piles de;: bois remplies de pierres et· en touré.es de 
remblai massif poltr Co tre un anneau de 5.90 m 
d'épaisseor au~our dtL puits; l'expluHation s'est faite 
symétriquement avec remblai complet et e;.çploitation 
accélérée. Dans ces conditions et vu la grande dis­
tance 1Ics morts-terrains (400 n 1 de sta.mpe), l'ab­
sence d'eau. et le gisement plat, on ne constate pas 
de dévielion importante des puits (max. : 15 em). 

IND. B 43 Fiche n° 21.119 

E. G REM MLER. Erfehrungen beim Abbau des Sicher­
heitspf eilers des Neu-Schachtes der Gru be Maria bei 
Aachen sowie der Gustavschochte der Grube Velsen 
in Saarland. lA pratique de la reprise des friliers de 
protection au nouveau p11its de /a mine Maria près 
d'Aix-la-Chapelle ainsi qu'au p11its Gustav de Ja mine 
Velsen dans la Sarre. TravaJtx du Comité pour la tech­
nit{'te des 1ondages et des creusements de puils. -
Glüc:kauf. 1958, 10 mai, p. 635/642, 16 fig. 

A la mine Maria, depuis 1930, on a repris 4.6 
millions Je tonnes du piller de protection du p uits. 
Sept couches ont été e.icplo llées dans un gisement à 
pendages accentués : le no uveau puits coïncide ap ­
proximativement avec un axe anticlina l: on a pra­
tiqué le l'emblayagc complet, les épis de remhlaÏ et 
le fouJroyaae. Le puits a été foncé de 1929 à 19~ 1 ; 
il a 5 m de diamètre jusque 630 m et 6 m plus bas; 
il y a 56 mm de cuvelage qui commencent 12 m 
sous la surf ace. le reste est maçonné. 

L es scpl couches ont de 75 cm ù J.70 m. De 1930 
à 1938, les exploitations eurent surtout lieu su:r le 
versant N. On a enlevé 700.000 t. Sur fa plus grande 
portion. la slampe totale enlevée oscille entre 1.50 rn 
et 3.50 m. 11 en est résulté un déversemen t du pu its 
de 56 cm (mesurés à la !lurface). De 1937 à 1948, 
on a e?Cploité 2.4 millions de l: le puits a dévié en 
sens inverse de 28 cm. De 1948 à 1952, on a encore 
pris l million de t et le puits li encore dévié d'une 
trentaine de cm au N et l'W selon la profondeur. 

Des d iagrammes circulaires montrent le déplace­
ment de l'axe da puits à d i ff ércntes profondr.urs : 

le maximum r.s t à la surface, il ne dépasse pas 
60 cm. En l orraine, i1 y avait surtout deu.X couches 
sous le niveau de 340 m à pendage moyen régulter 
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et totalisant 5 m cf ouverl;ure. Là non plus, la dévia­
tion de l'axe du putts ne dépasse guère 60 cm. 
Quelques mesures de protection pour les pcùts ont 
été prises avec plus ou moins de résultats. Spécia­
lement. des lyres furenl installées dans les tuyaute· 
ries pour se prêter aux déviations. Dïagran11ne!l des 
cuvelles d'affaissement dans les environs des puils 
dans les deux cas. 

C. ABATACE ET CHARGEMENT. 

IND. C 223 Fiche n" 21.266 

F. ANDERSON. Drill steel developments in the labo­
ratory. Etttr/.er de lrdioratoire mr les fleurets. - Mining 
Congress Journal, 1958, mai, p. 51 /53, 4 fig. 

Résumé de nombreuses études et essais de fleurets 
en lahoratoï-re pour élucider les causes de détério­
rations et de ruptures. L'auteur rappelle l'évolution 
du chobc des aciers pour fleurets : acier à bas et 
à haut carbone, taillants en carbw·c de tungstène. 

Les résultats des essais montrent que les fleurets 
sont souvent soumts à des efforts qw dépassent leurs 
limites de résistance pal'ce que !'usure Jcs laillants 
est exagérée ou parce que l'alignemen~ du flcurcl est 
défectueux. Le proportionnement rationnel de l' éner­
gie de frappe avec la section du fleuret et le réglage 
convenable du courant de circulation ont aussi leur 
importance. En somme, le rendement de la perfora­
tion dépend plus de causes mécaniques que de cau­
ses métallurgiques. Les contrôles de dureté, de com­
position chimique et de qualité des aciers doivent 
être complétés par des contrôles de leur utilisation 
mécanique rationnelle. 

IND. C 2352 fiche n" 21.178 

P. WEEKES et M. WATKINS. The breaking of coal 
by highpressure compressed air at Marine CoHiery. 
L'ab11tt(l.ge d11. ch11rbon par Pair comprimé à hattte preJ­
sion ait Charbonnage Marine. Colliery Guardian, 
1958, 22 mai, p. 63 1 /632. 

La couche exploitée a 2,10 zn de puissance dont 
on laisse le lit du toil très dur et noduleux. Elle 
est très grisouteuse. On y a appliqué la cartouche 
Armstrong. Le compresseUr a été installé à 135 m 
du puits d'entrée d'air. Les trous étaient forés à 
2,40 m d'intervalle et 1.20 m de profondeur, légère­
ment plongeants pour y lenir uo peu d'eau afin 
d'éviter la poussjère. 

Précédemment, on employait l'inl'usion propulsée. 
les Cardox et les marteaux-piqueurs. 

Le rendement par journée d'ouvrier est passé de 
7 à 9 t el l'iust1:illalion, complétée d'ail!eurs p:ir 
différentes améliorations, étançons hydrauÎiques et 
barres articulées, convoyeur blindé. etc. a donné 
toute satisfaction. Le rendement en gros charbon a 
élé substantiellement au~menté. 

IND. C 40 et Q 1140 Fiche nv 21.047 

H. KUNDEL. Der neueste Stand der schalenden und 
schneidenden Kohlengewinnung im westdeutschen 
Steinkohlenbergbau. La situation aC'luel/e du 1·abotage 
eJ du havage mécaniq11e dans tes mines do la Rép1tbli­
qr1e fédér<de. - Glückauf, 1958, 26 avril, p. 569 /5 7 6, 
11 fig. 

Q uand on compare la mécanisation de l'aballage 
en 1950 et en 1957, il en résulte deux observa.lions 
principales : dans le talai de l'extraction, le mar­
teau-piqueur participait pour 83 !,% en 1950; en 
1957. il ne compte plus que pom.: 60 1%. Dans le 
même intervalle, le rabot est passé de 2 à environ 
r 4 % . Le reste cle l'écart est pris pour 2,3 lo/o par 
les haveuses, et le reste par les tailles semi-mécani­
sées. La mécanisation est rnlenlie clans son progrès 
par deux causes : Tes conditions de terrain défavo­
rables, les progrès insuffisants de la technique pour 
l'abattage des d1arbons durs. 

Quelques machines qui rctienneot plus spéciale­
ment l'attention actuellement sont signalées. 

Le bélier Je Peissenberg, avec scrapers multiples 
pour Jes plateures, inslallalions de commande, for­
mes de béliers - Le rabot Beien - Les tarières froo-
1 ales Korfmann - variante Cuylen - La haveuse à 
tambour Eickhoff (variante de l'Anderton) - Licence 
Eickhoff Jes chaines de haveuses Joy à buselures 
remplaçahlcs : leurs éléments très courts (90 mm au 
heu de 190 mm) et leur montage à huseiure en 
rendent la durée d'usage plus lon11uc, le remplace­
ment facile et le rendement plus ftt•and. 

IND. C 40 Fiche n° 21.223 

X. Fortschritte in der Entwicklung und Anwendung der 
Gewinnungsmittel im Bergbau untertage. Progrès 
rédliJés da11J la mÎJe att poinJ et t'utiliJ'ation des e11ginr 
d'exploitation pour le fond. - Schla9el und Eisen, 
1958, mai, p. 316/321, 12 fig. 

Les efforts réalisés dans la Ruhr pour abaisser 
l'indice d'abattage portent leurs fruits: en 1951, il 
était de 14,5 et, en 1956, il est descendu à 12.45 
postes aux 1 OO t. Sans prétendre être complet, l' ar­
ticle passe en revue quelques nouveautés. 

Le marteau-piqueur pèse de 6 à 12 kg: la dureté 
de la couche et lentraînement des ouvriers déter­
minent le choix; le pulvérisateur d'eau et la poignée 
en plastique son t des progrès appréciés; l'injecHon 
d'eau en veine présenl·e des avantages divers : abat­
tage des poussières, facilités d'abattage. 

L'abattage du charbon par les explosifs progresse 
li!râce aux détonateurs à milliretardi;; en caa de gri­
sou, les procédés au Cardox et à l'Airdox donnent 
de bons résuÎLals. Pour l'abattage mécaojsé, il y a 
des machtnes appropriées à presque toutes les cir­
constances. l. . .a haveuse constitue une mécanisation 
partielle: la chaîne Austin Hoy (licence Eickhoff) 
avec ses maillons courts accroit la productivité et 
diminue les frais d'entretien. Pour la mécanisation 
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totale, on signale spécialement: la tarière Korfmann, 
l'abatteuse continue desservie par la bande Stubbe 
à godets (utilisée dans les mines de potasse), l'abat· 
tease·chargeuse à tambour pourvue de tuyères pul· 
vérisatrices. Enfin, les rabots : le plus répandu est 
le Westfalia; cette firme a construit un rabot étagé 
pour charbons durs. Pour couches minces, Beien a 
un rabot haveur avec convoyeur léger. En pendages 
moyens, le bélier de Westfalia Lünen donne d'ex· 
cellents résultats à Peissenberg. 

IND. C 4215 Fiche n• 21.091 

G. DOWNEND. Electro.hydraulic winches for coal­
face haulage. Tretûls hydro-électriques de sûreté pour 
front de taille (incliné). - Colliery Guardian, 1958, 
17 avril, p. 477 /481, 6 fig. 

Contre la dérive des haveuses en moyens pendages 
(> 20°), diverses précautions ont été envisagées : 
1) câble tendu le long de la taille, attaché à lengin 
d'abattage par une roue à rochet qui ne permet que 
la montée · 2) deux: coins normalement solidaires 
sont débrayés par la progression de la machine; si 
le brin moteur vient à se rompre ou à prendre du 
mou, les deux coins embrayent et le poids de la 
haveuse est reporté sur le brin de retour · 3) un 
petit treuil à air comprimé est en parailèle dans la 
voie de tête. Un moyen plus sûr consiste à utiliser 
les treuils hydr~électriques. Celui-ci est chargé de 
prendre à son compte la composante , selon la pente 
de la taille, du poids de la haveuse + le frottement. 

Les treuils hydroélectriques ttyant un fonctionne­
ment souple et continu conviennent le mieux pour 
ce service. Deux types sont décrits : l'un utilise la 
transmission à réducteur hydraulique Vickers-Arm· 
strong VSG avec pompes, I' autre utilise la pompe 
hydraulique Hele--Shaw avec moteur à plateau-came 
et cylindres en étoile. Description et caractéristiques 
des deux types. Ces deux types de commande don­
nent u ne progression continue de 0 au maximum de 
vitesse et une indépendance complète du moteur 
électrique. Exemple de courts-circuits. L'huile com­
me médium évile en outre les chocs sur les dents · 
an bon rendement. etc. 

Le treuil hydroélectrique est aussi app!icable à 
tous les cas d'engins à marche intermittente : hala­
ge, transbordeurs. convoyeurs, de. 

IND. C. 4222 Fiche n° 21.298 

X. lnstaHatio.n de rabot intercalable Beien avec rabot 
à plaques de havage Beien. - Bulletin d'lnform.,+ion 
Beien, 1958, ianvîer, p. 60/64, 6 fig. 

Ce rabot emploie des plaques taillantes pourvues 
de couteaux de havnge disposés de façon réglable en 
hauteur. Ces plaques débordent les couteaux de 
rabotage et réalisent ainsi un sous-cavaite préalable 
du front de taille sur une profondeur correspondant 
à la largeur d'une saignée du rabot. Les couteaux 
du corps du rabot travaillent donc dans du charbon 

préalablement détendu sous laction de ces plaques 
de havage. Le guidage du mbot est consHtué d 'un 
profil en forme d'épingle à cheveux dans lequel 
glisse un doigt vertical. 

Les têtes motrkes de rabotage sont équipées de 
réducteurs jJentiques à ceux du convoyeur, avec 
réducteu~ additionnel. Elles peuvent être intercalées 
à n'importe quel endroit du convoyeur. 

L a notice renseigne sur diverses modalités d' ap­
plication à des conditions de dureté Ju charbon, 
d'intercalations stériles, et sur les rendements que 
l"on peut obtenir. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 40 Fiche n" 21 .046 

H. LOWENS et O. KUHN. Die wirtschaftlichen Yor· 
teilen metallenen Strebausbaus gegenüber Holzaus­
bau. Les avantages économiques du soutène.mem méta/. 
tique par rappo,.t au hois. - Gfückauf, 19581 26 avril, 
p. 565/569. 

Comparaison des années 1951 et 1956 au sujet 
de la production nette passée de 118,9 millions de 
t à 134.4 . de la consommation de bois variant peu : 
de 3,13 millions de m 8 à 3,15 - des étançons métal­
liques disponibles passés de l ,045 million (727.000 
en service) à 1,539 million ( 1,070 million en service) 
et des bêles métalliques. respectivement 655.800 
(458.000) à 1,053 million (794.000). 

En fait, la proportion de bois a diminué, non 
seulement à cause de l'accroissement de la produc· 
tion, mais encore parce que la puissance moyenne 
des couches s 'est accrue de 1,33 à 1.37 m et que les 
travaux sont devenus plus profonds, en moyenne 
de 6.59 m à 696. En prenant .I' accroissement par 
rapport à 1951 des étançons et des bêles et leur 
prix moyen, on arrive à une dépense de 80,48 mil· 
lions de DM, dont il fau t prendre 10 % pour l'in· 
térêt, 19.4 1% pour les pertes, et 40 % sur les étan­
çons et 30 ·% sur les bêles pour les frais de répa­
ralion. On arrive ainsi à une dépense de 28 mil­
lions rle DM; mais, sans cela, on aurait eu une 
consommation supplémentaire de bois de 62,7 mil­
lions de DM, de sorte que, tout compte fait, les 
étançons et bêles métalliques ont fait réaliser une 
économie de 34,7 millions de DM. ou encore une 
économie de 0,26 DM/t (envir-0n 3,12 FB). 

IND. D 41 Fiche n° 21.181 

F. BISHOP et C. HODKIN. Aspects of prop-free­
front mining. Asfrects de l'exploitation avec front de 
taille dégagé. - Iron and Coal T.R., 1958, 25 avril, 
p. 967 /979, 13 fig. 

Cet article, écrit par deux ingénieurs principaux 
du Corps des Mines anglais, envisage la mécanisa· 
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tion au point de vue de la sécurité. Ils examinent 
d'abord les machines Anderton et A.B. Trepan.ner 
et diverses adaplalions de haveuses montées sur 
convoyeur blindé : haveuses à bras en col de cygne. 
haveuses à bras multiples. abatteuses-chargeuscs à 
palettes: ensuite Ies rabots, rapides ou lents, et le 
mineur Dosco. Les avantages de ces mad1ines sont 
exposés, ainsi que fours possibilités d 'adaptation 
à diverses condfüons de travail. 

On décri~ Tes méthodes de soutènement qui ont 
été créées ·pour libérer le front de taille des obstacles 
à ces machines : barres ar ticulées, barres coulis­
santes. b arres ondulées appuyées à des étançons cou­
lissants et enfin Ie soutènement marchant : système 
Dowty, Seaman GuJlick et Isleworth-Dowly. D es 
schémas d'application de ces systèmes sont donnés. 
avec quelques cas de dif&cultés résultant d' acci­
dents du toit. La libération du fro n t. même avec 
ces systèmes de soutien du toit, n'est possible 
qu'avec une efficacité renforcée du remblayage exer­
çant une action de soutien . On examine donc Te 
problème dn l'emblayage avec celui du soutènement 
au front de remblai qui crée une ca use d'accident 
fréq11ent lors du retrait des étançons. 

On ét.atlie enFin les risques particuliers à l'emploi 
des machines !\ front et les cas d' accirten ts dicrirs 
appellent les recommandations et précautions qui 
doivent pem1ettre cle les évitet'. 

IND. D 53 et F 412 Fiche n~ 21.274 

X. Zur Staubbekampfung an untertatigen Bergbrech­
anlagen. Lutte contre /ru pormières dans tes in.rtalla­
tîon1 de conca.uage au fond . - Kompsss, 1958, avril. 
r· s7 /59. 

Anciennement. on abattait les poussteres d es 
instalfations exista nl es par l'adjonction d 'installa­
tions d'nrrosage, par exemple au~ culbuteurs, points 
de transfert, cribles. entrée et sortie de concasseurs, 
etc. P our (es installations de concassage, on a tou­
tefois obtenu de meilleurs résultats en les entourant 
d'une en vefoppe et en aspirant les poussières. Ac­
tuellement. on préfère prévoir l'installation de T11tte 
con tre les poussières au moment où l'on réalise 
l'instaTlation de concassage. Le résultat recherché 
dans les concassages au fond. c'est de pouvoir rever­
ser l'air purifié dans Je circuit d'enlr•ée d'air, Jus­
qu'à présent. on u 'y est pas anivé. 

Quelques instaff ations insuffisantes sont signa­
Îées: le cyclone dépoussiéreur, le séparateur mouillé: 
de ce dernier typP., u n disposi tif américain est actuel­
lement aux esRais. Un a.utrP. aussi est à signaler avec 
bougies filtrantes en P.V.C. Les filtres donnant les 
meiHeurs résultats sont ceux en tissu de laine ou 
de coton ou fils synthétiques. La forme du filb-e a 
son importance. L es premiers étaient en forme de 
sacs parallèles, ceux à p oches à parois planes son,t 
moins encoml)rants. ils sont cep endant plus diffi­
ciles à nettoyer. 

~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~-

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 122 Fiche n" 21.042 

E. FRIEDRICH. Pneumatische oder hydraulische Vor­
schubvorrichtung für Fërderer aller Art unter Tage. 
Powse11r hydratdiqtte 011 pnet1matique pour les con­
voye111•s du fond. - Bergbau Rundschau, 1958, avril. 
p. 229/230, 2 fig. 

Les pousseurs ocdi.naires pour convoyeurs blindés 
sont génêraÎoment pourvu~ d 'un cylindre avec pjs­
ton; ce dernier doit présenter une surf nr.e usinée 
bien {isse. difficile à conserver dans les conditions 
du l'ond; de plus , le pousseur est pesant et difficile 
à manipuler. Pour remédier f, ces divers wconvé­
nients. dans son b revet l'auteur propose un dispo­
sitif avec soufflet en tissu solide et étanche, tel le 
tissu cle chimvre imprégné de caoutchouc ou résine 
artificielle. Les demc parois d'extrémité sont rigides 
et guidées par des tubes coulissants ou des tiges 
boulonn ées pout- rester parallèles; I'introdaction du 
fluide se fait par une de ces faces. En variante. les 
tiges peuvent coulisser dans un ensemble de deux 
parois internes de diamètre plus pelit et pourvues 
d'im second s01.Lfflet, c'est alor~ ceÎui-ci qui reçoit 
la pression. 

IND. E 1311 Fiche nu 21.096 

L. HEMS. Assessing the performance of cohveyor 
belri.ng. App1·éâaJion dr.t ser1;ice dei courroies de con­
voyefl.t'. - Colliery Guardian, 1958, 8 mai, p. 56 7 / 
573. 4 fig . 

Lo sub stitutcon généralisée des courroies en P.V.C. 
aux courroies en caoutchouc entraîne la ni\cessilé 
d'apprécier par des méthodes aussi pratiques que:: 
précises les Qt~alités de service du nouveau type de 
courroie. La m~.sure cte Îê\ Jurée cle vie d'une cour­
roie de convoyeur se complique clu fa il qu'elle est 
composée de pf usiems lonaueurs dont le remplace­
ment doit se faire à des époques diff ércntcs. L es 
raisons du remplacement d'un tronçon sont d'ail­
leurs plus .souvent accidentelles que dues à l'usure 
normale. 11 faut donc des observations multipliées 
dans des conditions de travail très variées et sur 
un même type de courroie pour pouvoir aP,précier 
ses qu alités de résistance relative par rapport à ccfles 
d'un autre type. C'est ce qui a été réaÎisé dans 
l'area 11" 3 de la Division N.E. : quarante counoies 
expérimentales sont observées pendant six mois de 
service au front de taille et, chaque nùnestre, dix 
courroies sont mises en service. A ch aque série, on 
ajou te trois courroies de contrôle. t oujours de ln 
même espèce. servant de point de comparaison. Ces 
treize coun•oies sonl répar ties scrr dix convoyeurs 
travaillant dans des condiLions variées. Les résul­
tats des observations soul soigneusement enregis­
trés et analysés. Des essais en cours et qui doivent 
être développés. o n a déjà pu tirer quelques cou­
dusrons utiles pour les fabricants . Il semble nota.m-
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menl qae la tendance doive êti·e plutôt aa renforœ· 
ment du tissu des âmes qu'au renforcement de la 
couche protectrice. 

1 ND. E 1331 Fiche na 2 1.020 

H. JOHANNSEN. Die Weiterentwicklung der Hër­
stermann-lragbondfürderer auf Grund der Betriebs­
erfahrungen im Unter- und Uebertage-Einsatz. Per­
fectionnements apportés aux convoyer1rs Hontermarm 
tant a1f fond qu'à ta surface. - Schlagel und Eiseh, 
1958, avril, p. 232/234, 11 f ig. 

L 'instaUo.lion Ju convoyeur HoTStem1ann à fa 
mine Sachsen a donné lieu à quelques améliora­
tions. Les supports de "bandes étaient lisses avec 
des bouts de tôTe en porte-à-faux qui se repliaient 
après un certain temps vers le haut. coupant la 
bande ; ils sont actuellement remplacés par des 
oblongs garnis de caoutchouc. Le dispositif à cltaîne 
galle roulant sur galets fi.xes a été ~emplacé par nne 
chaüie galle pourvue de galets mobdcs sur chemin 
de roufement et assure une plus grande rectihgnité 
longitudinale de la bande. 

Rappel Je.g -principes qui onl présidé à la créa­
tion da convoyeur Horstennann : grande longueur 
du convoyeur en un seul tronçon, commande muT­
tiplc çlisposée aux points favorables pour réduire 
les tensions dans ln chaine, gl'OUpE'..s standards d'un 
placement facile (vue de ces groupes doubles), fati­
gue minimum de la bl;lnde qui peut être de qualité 
moins coûteuse. La firme Hërstermann a créé un 
groupe de tension à l'air comprimé qui est actuel­
lement adopté par les autres finnes (vue de ce 
groape avec crémaillère à rochet pour le i;ég(age 
automatique Je la tension). 

IND. E 20 Fiche n° 2 1. 194 

J, TEILLAC. Evolution des grands roulages au fond. 
- Annales des ~nes de France, 1958, avril. p. 199 / 
209 . l I f ig. 

Evol ution des hunsports dans les mines fran ­
çaises : berlines plus grandes. locomoti\les plus puis­
santes. 

L 'mfrastructare s'ampli&e parallèlement et aussi 
le" procédés de contrôle et de régulation de la 
circulation : p édales magnét iques. ci rcuits de-! voie, 
trolleyphones et radiocommunications. 

La concentt·atlon des exploitations entraîne la 
création de servie~ d'études ou organisations cen­
trales nouveaux et plus ou i:noins aulonomes. 

Organisation et conception générale • Locotrac­
teurs et réseau de traction - Freinage - Berlines -
Jn frast.ructurc . Signalisation et contrôle du roulage. 

Tnfom1atlon et concentration ' structure et men­
talité de l'en treprise industrielle. 

Dans certaines mines françaises, on att eint déjà 
des vitesses de roulage de 40 1m1/h. Quant à la 
capacité utile des b erlines. leur prix d'achat spéci­
fique décroît propodionnelfement au volume utile. 

Si on pC1ssède de grandes berlines et des voies 
permettant d' atteindce de grandes vitesses, on peut 
se conlente1· de n 'installer qu'un raillage à simple 
voie, ce qui ré<luil la section des galeries. Les pro­
c..:.haînes mines françaises vont être équipées de ber­
lines d'une capacité d'environ 10 m9 • 

IND. E 22 Fiche n° 21.193 

M. HEI DET. La signalisation automatique du roulage 
à la mine Marie-Louise (potasses d1 Alsace). - Anna­
les des Min es de France, 1958, avril, j:l. 210/225, 
2 1 fi9. 

L'accrnissement de la production a justifié une 
étude du roulage nver: signalisation tiutomatique, 
basée scrr l'emploi de -pédales ma~Qéttques influen­
cées par un aimant permanent placé sous les loco­
tracteurs. La pédale comporte un contact iavel'seur 
qui agit sus· différen ts relais disposé!! dans des 
armoires de constructicm unlidéflagrantes, assurant 
ainsi les protections et venouillages nécessaires. Cet 
app.11reillage est alimenté en courant continu par un 
petit redresseur avec une batterie montée en tam­
pon . En cas de panne du secteur, les relni.\I conti­
nuent à être alimentés, tandis que les feux fonc­
lionrumt en 220 V-secteur s'éteignent. 

Le système est complété par de$ dispos~tifs de 
sécurité. Le roulage est prévu pour 10.000 t/j : J 7 
berlines de 6 m9 tractées par locos Diesel de i25 ch 
à la vitesse de 20 km/h. Rarls de 56 l<.g/m, écarte­
ment : l.1~ m. 

INO. E 26 Fiche n° 21. 125 

W. MORAW et R. MOEBIUS. Bretriebserfahrungen 
rnit dam Dieselkerren Uhicar unter Ta9e. Buais m1 
fond avec le chariot Diesel Unicar. - Gfüekauf, 1958, 
10 mai, p. 667/ 669, 3 fig . 

La firme Ruhrt·haler Maschinenfabrik Schwarz & 
Dyckerhoff construit aduelfeme1Jt des chariots Die­
sel montês sur pneus. de dimensions réduites, ce 
qui les rend, très maniables. Le moteur est à alimen· 
taHon en têle et à la vitesse de 1.~00 t/min., déve­
loppe une ptùss~nce de 12 ch. Depuis 1 1h an, one 
telle navette est e11 servi.ce à la :rnine de charbon 
Graf Bismarck V U. Dimensions d'encombrement: 
largem· 3.23 tn X 910 mm: ha\Iteur de la plate­
forme nu-dessus du sol: 700 mm: hauteur libre au­
d.essos du sol : 200 mm; surface utile : 2., l 6 m2

, avec 
allonge; 3 m2

• Démonté, Je plus gros morceau me­
sure 1,63 m X 91 cm X 65 cm. Poids p toprc: 
2.000 lcg; charge utile: l.000 kg. Prix ; 30.000 DM. 

Cc chariot automobile est aatorisé par I'Admi­
nistrotion des Mines allemande. Le prix de revient 
est établi dans le cas d'emploi pour la reprise de 
ci'ntres Moll. On arrive à 12,34 DM/unité contre 
25.28 pour le procédé classique. Quelques incon­
vénients mineurs sont signalés : la commande par 
chatne Galle entraine urte grande consommation 
d'énergie, surtout quand le moteur est froid. L'a.sure 
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des pneus est grande, des essais sont en cours pour 
y remédier. L'emplacement du siège du machiniste 
peut être à l'arrière ou à J' avant selon le service à. 
réaliser, la vue est cep endanl bonne en général par­
dessus la charge. L es essais continuent, mais d'une 
façon générale le chariot automobile se montre avan­
tageux. 

IND. E 414 Fiche n" 21.097 

J. TODD. Design and installation of the four-rope 
friction W inder at Maltby Colliery. Vélude et l'ins­
talldtion de la machine d1 extr4c~ion à friction ( Koepe) 
à quat1·e câbles a11 Charbonna,ge de Maltby (Y at·kshire). 
- Mining Elec:trical and Mechanical &igineer, 1958, 
avril, p. 279. 

Le charbonnage de Maltby extrait 4.000 tonnes 
par jour à 800 m de profondeur; on se propose de 
porler la proJuclion à 6.000 t/j. La nouvelle ma­
chine à 4 côbles extraira à 800 m par sklps de 12 t 
de capacité. Vitesse maximum : 13,80 m/sec. Dia­
m,ètre du tambour : 3,60 m, fargeur : 1.SO m. Dia· 
mètre des câbles : 30 mm. L'article fournit les 
autres caractéristiques de l'ins tallation mécanique. 
électrique, Ies données concernant le chevalement, 
les èS!!ais de celui-ci avec mesures des déformations 
élastiques. L'équilibrage des câbles, leurs systèmes 
d'attaches, les détails concernant l'équipement du 
putts. les dispositifs de sécurité sont décrits, ainsi 
que l es opérations de placement des câbles et le 
timing de Ta réalisation du programme de recons· 
truction. 

IND. E 43 Fiche n° 21.051 

0, SMIDT. Ein neues Gerat zur Ueberwachung der 
Spurlatten in FOrderschachten. Un nouvel appareil 
pom· le rontt·ôle des conducteur1 dans les p1dt1 d'ex­
traction. - Glückauf, 1958, 26 avril , p. 599/601 , 
5 fig. 

Depuis 1927, à la mine Hamhorn, on utilise un 
appareil pour le contrôle des conducteurs en bois 
qui mesure les lacunes entre conducteurs successifs. 
compare l'épaisseur réelle à l'épaisseur théorique. 
l'écart des mains-courantes par rapport à leur guide 
respectiL T: appareil rend de grands services. il se 
déplace à faible vitesse (0,5 à 1 m/sec). 1l était tou­
tefois intéressant d·avoir un dispositû qui mesure­
rait l'ordre de grandeur des chocs au passage des 
joints à grande vitesse. Le mesureur double d'accé­
lération de Cambridge (Cambridge lnslrument Co, 
Londres) répond à èe desiratumT 

Une visite dans les mines hoilandaises la fait 
adopter par Ies mines Hamhom et Friedrich Thys­
sen. En principe, il s 'agit de deux masses qui peu­
vent se déplacer dans deux directions perpendicu­
laires du plan h orizontal; ils communiquent leurs 
mouvements à deux bandes oscillantes en alumi ­
nium qa.i. elles-mèmes, actionnent des st-ylets sur 
u n fif m en celîuloïd. Les déplacements ordinaires 

sont peu marqués. mais les accélérations et les 
oscillations à h autes fréquences sont amplifiées. Un 
freinage magnétique freine les oscillations: l'appa­
reil est alimenté par une bntterie de 6 V. L'appareil 
se frxe srrr Tes raiÎs d'un plancher de cage. L'utili­
sation du diagramme demande une certaine initia­
tion. 

IND. E 443 Fiche n" 21.050 

P. RUMBERG. Eine neuartige fahrbare Seîlauflege­
winde. Un nouveau type de tre11it mobile po"r la pose 
des câbles d'extraction. - Glückauf, 1958, avril , p. 
596/598, 6 fig. 

A la mine lbbenbüren (comme dans beaucoup 
d'autres mines). rapprofondissemenl Jes travaux et 
la modernisation des machines d'extraction, le fait 
que l'on a opté pour la pouhe Koepe, font que les 
treuils utilisés j usqu-' à présent étaient insuffisants, 
On a déc:idé de c:réer un heuil susceptible de cir­
culer sur les routes pour le service des quatre sièges. 
Dans ceux-ci, on a prévu Jes assises bétonnées. mats 
ce n'est pas indispensaLle, on peut amarrer le treuil 
à des installations fixes quelconques. La descente 
du châssis Sllt" le sol est commandée hydraulique­
ment, de sorte que le machiniste suffit. L'appareil­
lage électrique est protégé contre la pluie (schéma 
des con nexions). Caractérisliqucs du treuil : couple 
max. : 24.000 l(mt - diamètre de bQbinage du tam­
bour : 1.000/2.500 mm - largeui- : 1.600 mm - Vi­
tesse moyenne : 0.21 m/sec - Puissance du motear : 
n lcW - Poids propre : 27 t . Poids du fardier : 
10,3 t - Force portante du fardier: 30 t -Surface 
portante : 2.50 m X 5,00 m - Longueur d'encom­
brement : 10.800 mm - Rayon minimum en courbe : 
4.100 mm - Vitesse sur route : 20 à 40 km/h. 

IND. E 53 Fiche n• 21.054 

G. FORDAN. Verstarker mit se!bsttatiger Pegelrege­
luog für Lautfer.nsprachanlagen. Amplificalenr avec 
réglage automatiqtte drt. niveau de 1on po1w comm11ni" 
i:ation.r téléphonique• à diJtanre. - Siemens Zeitschrift, 
1958, février, p . 67 /70, 4 fig. 

Les ampli&coteuts avec réglage automatique du 
niveau. sont de plus en plus utilisés dnns Ja techni­
que des télécommunications. L'article décrit les dis ­
positifs de réglage les plus importants avec leurs 
caractéristiques et donne quclqnes exemples d' appli­
cation. Les amplificateurs sont classés en cinq caté­
gories : les amplificateurs sans réglage automatique -
les amplificateurs à e..xtension dynamique et, en va­
riante, ceux à seuil dynamique (Lous servent à élever 
le niveau du son) - if y R alors ceux à pression 
dynarnÏque et. en v;;1riante, à Trmite dynamique 
(1' amplification diminue quand la tension d'entrée 
augmente). Tous les types d'auto- réglage introdui­
sent des éféments de distorsion ; tubes électroniques, 
transistors. diodes. redresseurs. variateurs. filaments 
chauds. etc.; ils sont eux-mêmes influencés par la 
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fréquence acoustique; le montage doit donc p révoir 
des filtres qui rectifient la fréquence acoustique. 
Trois schémas sont donnés pour des cas différenls : 
ligne sj.mp{e - qispositif à pression, dyna,mique -
instaJlation. à amplification simu[tanée dans les deux 
sens de transmission. 

•F. AERACE. ECLAIRAGE. 
HYGl·ENE DU FOND. 

IND. F 15 Fiche n9 21 .124 

W. S·CHMIDT e+ K. FISCHER. Anforderungen on 
neuzeitl'iche Wettertüren und Erprobung der Extern­
brinkschen Pendeltür. Exigenu1 des portes de 11ent;/a­
tion moderne1 et mùe à l'épreuve de la porte Extem­
brin.k. - Glüdcauf, 1958, 10 mai1 p. 663/667, 9 f ig. 

Les aulews tra itent par u n. e"Xemple le cas d'une 
mine avec une communication en parallèle. desser­
Vie par cm ventilateur dont la caractéristique est 
donhée; ils donn.en.t ensuite la Formule générale de 
combinaison des circuits en p arallèle. Cette dé­
monstration expérimentafe fait ressorttr )'intérêt 
important qu'il y a à avoir des portes de communi­
cation bien étanches et le restant automaHquement 
pendant leur utili1mtion. C'est précisément le cas 
des portes Ex:ternbrink qui sont étudiées pour résis­
te.r au choc des. berlines grâce à une CÙ.sposi,Uon 

judicieuse qui soustrait l' a."<c de rotai ion à Ia per­
cu.s~ion. Des fourrures arquées assurent un glisse­
ment sans choc pendant l'ouverture. Une suspen­
sion sur chemin de pivotement en hélice fait que 
la. porle se soulè'l•e pendant l'ouverture, le convoi 
passé, eTle se 1·efenne par son propre poids. L"ott­
verture atteint t80° pour les deux sens. Installée 
nu pied d'un descenseur, elle a été soumise à un 
régi~e de 800 ouvertiues et fermetures par jour isans 
que la résistance au_ courant d'air descende en des­
sous de '.55 Wb dans des condi'H.ons soi1(1'1ées. Elle 
a aussi été éprouvée à Ta galerie de recherche de 
Dothnund où on I"a soumise avec bons résuhats 
à un coup de grisoU>-poussières. 

IND. F 230 Fiche n° 21 .215 

A. DOBSON et W. CHALLENOR. Firedamp risks 
in modern mini.n.g. Le1 danger1 .d11 grùou dam l'ex­
ploitation des mines. - Colliery Guardian, 1958:, 24 
avril, p. 505/51 O, 4 fig. 

Etude de l'influence sur l'émission de grisou. du 
tcux d'avance du front de taille. de la nature des 
remblais, de fa disposition de!\ voies. des loges de 
départ en avant des tailles. Des mesures à inter­
valles réguliers ont été prises. montrant les varia­
tions d'émi§sion l;!.U cours d'avancements plus ou 
moins rapides du frool, d 'arrêts cle l'abattage et de 
changements du régime de la ventilation. Elles 
permettent de conclure que 1:1 ventilation doit être 
activée sulyant l'augmentation du laux d'avance-

ment du front, tout en assnrant un balayage efficace 
dP.s fronts de remblais, hosscyements .et loges de 
départ. Au besoin. la sécurité doit être améliorée 
par rrous de sonde de drainage. 

L'importance d'un contrôle du toit régalfor est 
mise e n lumière. Au moment de la préparation du 
minage, on doit veiller à la sat'vei11anoe des exca· 
vation:s du toit et l'observation de la teneur en grisou 
aux cmdroits dangereux. 

Dans Tes Lailles doubles à voie médiane. assez 
inclinées, il est prérérahle de recourir à l'aérage 
par la voie mécliane, malgré l'inconvéruent d'avoir 
le courant d'air descendant dans la moitié inférieure. 

En somme. il importe moins de constater une 
teneur relativement éle-vée de gdsou dans les retoul's 
d'air que d'en purger efficacement les chantieTa et 
Jeurs dépendances. 

IND. F 231 Fiche n• 21.030 

H. HYDE. F-iredamp ignition, cause of Risehow col­
liery e>tplosion. L'allttmage d1t griJ01t

1 
ca1ue de l'ex~ 

plorion de RiJehow. - Iron and Coal T.R., 1958., 18 
avril, p. 933/936, 

Le 26 novembre 1957, dans un chassage de Ta 
couche L<.iwer Three Quarter à la mine Risehow, 
un coup de grisou tua(t Q OtIVriers et en blessait 
gravement un 3:ma. La mine possède deux pttits 
foncés jusqu'à cette couche (174 m. de profondeur), 
efie extrait 500 t/i de charbon avec 460 ouvriers 
au fond et 140 à Ta surface. li y a un vcntdateUI 
aspirant Walker de 60 m 3/sec à 100 m. La pré­
sence de gl:'isou. dans la mi.ne est plutôt rare. on y 
utilise cependant les lampes de sécurité. Les cbas­
sages s"étant éloignés depuis Ta dernière recoupe 
et des dérangements dans la région dégageant un 
peu de grisou. on avait renforoé la ven.lilali.on par 
des ventilateurs auxdiai:res et décidé. depuis une 
quinzaine de jonrs. de creuser une nouvelle recoupe. 
c·est à celle-ci qae 3 ouvriers du poste d'après­
mîdi étaient occupés. A l' anivée à 2 1. ils avaient 
trouvé le ventilateur arrêté el 1e chantier plein de 
gdsou. On a attendu un certain temps après la 
remise. en marche du ventilateur. le surveillant es-t 
venu voiT, p u is on a Foré 13 mines, le temps pres­
sait pour miner avant la fin d.u poste, pendant le 
tir le coup de grisou s'esl produit. L'enquête a 
montré que les fils. connectés à un exploseur pom-
100 mines. étaient en très mauvais éta t : nombreuse~ 
parlies dénudées et connexions mal faites. 

IND. F 231 Fiche n° 21.1 77 

G. HOYLE. EY-plosion at Golborne Co~iery, Lar.ca­
shire. Explo1ion a11 Charbonnage de Go/home, Lanca­
shire. - Colttery Guardian, 1958, 15 mai, p. 621 /626. 

Explosion survenue Te 7 décembre 1957, liJessant 
17 hommes. Elle eut lieu dans une galerie à travers­
bancs oreusés vers le niveau de 550 m, légèrement 
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en montant. Le creusement uvai1: recoupé une cou­
che qui se trouvait encore à peu de distance nu mur. 

Après une opération de tir d'une volée à front, 
une explosion se prorluisit et une flamme se pro­
pagea jusqu'à r endrait où le personnel s'élait retiré, 
lui causant des brûlures plu:s ou moins sérieuses. 
L'enquête n'a p as complètement réussi à expliquer 
l'accident Du gaz s'est certainement accumulé au 
toit Je Io. galerie jusqu'au front d 'attaque et n'a 
pas été efficacement balayé par !e dispositif d'aéra­
ge. li a dû s'enflammer, soit par le tir, soit par une 
décharge statique d e l'exploseur à capacité aussitôt 
après le fu. 

Le rapport décrit en détail les circonstances de 
!'accident et les investigations de ['enquête. TI énon­
ce une série de recommandations concernant les 
mesttres d 'aétage à prendre dans le creusement des 
tunnels, et le choix aassi bien q ue le maniement des 
exploseurs et câbles conducteurs. 

IND. F 24 Fiche n° 21.045 

H. FEYFERLIK. Die Grube.ngasabsaugung beim S+reb­
rückbau in Fohnsdorf. Le captage du griJou en tailles 
r(lbatttmtes à Fohndoi'f. - Berg- und Hüttenma nnische 
Monatshefte, 1958, mars, p. 41 /5 1, 13 fig. 

Avec son gisemenl qui date du Miocène et ses 
25 à '.>3 m• de grisou par tonne de lîgnite noir, la 
mine de Fohnsdorf est considérée comme très gri~ 
souteuse. Le charbon vendable qui: donne 5000 lccal 
confümt 40 % de M.V. et 7 'o/o d'eau hygroscopique, 
il a une tendance à I'autoinflar.nmabifité. Les ex­
ploitations sont à 1000 m de profondeur el la 
température en lajlJe atteint 32°. La pente osdlle 
actuellement entre 18 cl '25°. Contre le danger d 'in­
cendie, on prend Tes tailles en rabattant, les chas­
sages sont pris à quelques mètres dans le mur tant 
en tête qtr' en pied de tai lie. il y a des recoupes de 
place en place. de plus en tête de taille on prend 
4 m en cul-de-sac que l'on remblaie pour y faire 
passer Te grisou. PouT étudier la possibilité de capter 
le grisou, on a d'abord créé une galerie dans le 
toit, para Hèle à !' aétage à 20 m en aval et 10 m 
au-dessus, elJe avait 1~ m de longueur: on y a fart 
un barrage à l'entrée et capté du gaz par sm:cion 
(13.5 m3/min - 5000 mm d'eau). Les résuîtats ont 
élé très con'Vain c:ants. La taille (donnant 380 t/j de 
cl1arbon) avait 1,5 ·o/o de gtîsou dans le retour d'air. 
après quelques jours on captait 4 i\ 5 m 3 de CH, 
par minute et la teneur e n C H, au. retour d'air 
tombait en dessous de 1 o/o. On u alors commencé 
à faire des trous de sonde dans la voie cie tête en 
direction de la taille sutvant le processus bien 
connu. La galerie avait été essayée en novembre 
1955. les trous de sonde en avril 1954. Un diagram­
me montre les résultats obtenus. Au printemps 1956, 
la méthode a été essayée dans le gisement E à la 
mine Wockicki . Les trous de sonde se font i1 parfü 
du bouveau de retour d'ai r, ils ont 160 mm de cp 

et 150 m de longueur. à f aihle pente. Le captage 
se fait aussi par des sondages au-dessus de r arrière­
tailîe. Détails sur la sondeuse (Salzgitter) et Je 
problème des poussières de forage (captées à sec). 

IND. F 30 et F 40 Fiche n° 21.135 

E. PERELES. The theory of dust deposition f rom a 
turbulent airs;tream by several mechanisms. Théorie 
dtt dépôt des poussières d'un courant d'air ittrbttlent 
selon divers ptocemu. - Safety in Mines Research 
Establ. Res. Report 144, 1958, février, 34 p .. 4 fig. 

Etude théorique du phénomène de dépôt des 
poussières en couranl d'air ll1rbulent, en vue d'in­
terpréter les résultats obtenus en 1954 par Dawes 
et S f ack. On ne peut obtenir uo dépôt aussi impor­
tant que celui d'un courant turhulenl avec des sim­
ples moyens physiques utilisant les charges électri­
ques des particules. le mouvement Brownien, etc ... 
On peut interpréter Ta relation entre Je dépôt sur 
les quatre parois d'une galerie par one théorie de 
diffusion génfrafo basée sur l'effet combiné Je la 
diff usron et du dépôt dii à ln gravitalion. On cal­
cule alors le taux de dépôt latéral en courant tur· 
bulent en termes de concentration de poussière dans 
la galerie, en application do la théorie de la turbu­
lence et en postulant que la diffusion par les remous 
per;;iste jusqu' ù proximité immédiate cle la paroi. 

On montre que le dépôt par Ic moLtvemenl Brow­
nien est moindre que Te 1/l000""0 du dépôt tola l 
pour les particules au-dessus du micron, et est par 
conséquent négligeable. 

IND. F 53 Fiche n° 21.171 

KRIPPNER. Betriebserfahrungen mit einer Welter­
kühlmaschine für S+reckenvortriebe auf der Zeche 
Salzer-Amalie. Essais d 'une machine frigorifiq11e dans 
11n bouvea11 à la mine Salzer-Amalie. - Glückauf, 1958, 
24 mai, p. 728/729, 3 fig. 

La firme Oeutsche Waggon- und Maschinenfa­
bTik G.m.h.H. de Berlin a mis récemment sur le 
marché une mac.:hinc frîgorifique polir la chmatisa­
tion du creusement des bouveaux. A la suite des 
premiers essais, elle a été perfectionnée; l'article 
décrit ses caractéristiques et les résuhats qu'on ob­
tient actuellement. 

La machine est du type ordinaire avec compres­
seur et moteur calés sur le même axe, le f11ùde fri­
gorifique est le Fréon 22 (CHF2CI), La machine 
débite 42.000 cal/h. Elle a fonctionné pendant 8 
mois à ln profonJeur de 975 m. Pendant ce délai. 
800 m Je galerie ont été creusés. La climatisalion 
s'est maintenue très sensiblement constante. il y a 
t!U une éliminatiuu Je 39.000 à 43.500 cttT/h. DéLit 
d'air réfrigéré 160 m 8fh. Température à l'entr.ée 54° 
avec 64 '% d'h umidité Tefative; température à la 
sortie '.40.5°, 1 OO '% d'h. reL A fa sortie du canar 
28,5°, 79 % d'h. rel. 
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Quantité d'eau nécessaire 5 m1/h. Température 
de l'eau à l'entrée 28°: à la sortie 39n, Consomma­
tion de courant 13 l•W. Dimensions d'encombrement 
l ;MS m X 800 mnl X 1920 cnrn de hai.rterrr. 

IND. F 63 Fiche JJ" 19 .150 

J. HITCHCOCK, C. JONES et R. TEALE. Studies in 
:!ln air-conditioned heading al Snowdown Colliery. 
Bturies r/dtU une galerie cttJec çomiit}onnement d'air t111 

Charbonnage de Snowdown. - Colliery Engineering, 
1958, avril, p. 165/168 et mai, p. 204/209, 6 fig. 

La galerie était ventilée par tlTI caner amenant de 
L'air réfrigér-é. li y avait peu de changement dans 
Le conditionnement de l'air à l'orifice clc sortie 
quanJ on faisait pa13s.-:r une partie du r.ourant d'air 
total antour du réfrigérant La dmleur regagnée par 
l"nfr conditionné, après le remélange avec. la partie 
en question et Te cheminement le long du canar, 
était due surtout à la radiation de la roche environ­
nante. avec la chaleur de ronvectton qui jouait nn 
rôle moins imporlant mars non néglêgeable La puis­
sance acquise pour créer le courant d'air doit être 
réduite. de même que la transmission de chaleur par 
radiation et par convection. L 'efficocilé de la téfri­
gérat.ion esl diminuée par le manque de contact 
cnlre l'air débité par le canar cl le front d'attaque 
où se prodwt une rapide humidification. Le choix 
raisonné du dirunètre optimum est hnpottanl pour 
le canar et son isolement présente un intérêt appré­
ciable. 

Les expériences à Snowdown se faisaient dans 
une g<ilerie à 1000 in de profondeur. une l'empéra­
ture de roche de 35°. une section de 4,80 m X 
3,60 m. Débit d'air ~ 141 m8 /min. Compression 
tSlectrique du réfrigérant . t 3 ch. 

La première partie de cet artide !le terminait -par 
des formules pour calculer la transmission de dia­
leur par radiation et par convection au courant d'nir. 
Le pré;->enl arlicle donne un hilen calori&qac e."\.-pé­
rimental sar Le cour\'.l.nt d'air en canars el l'impor­

tance relative des facteurs intéressés dans la frans­
mîssion de dl!lleu:t• est déterminée. On indique des 
méthodes pow· .réduire cette transmission de chalenr. 
La dishibutton de lair conditionné et le front de 
1 ravnil demanderont de noavclles éludes. 

Un certain nombre de concl usiuns sont notées . 
J) il n'y a pas avantage à rédcrlre Ie courant d'air 
dans fa machine frigol'ifique - 2) l'abaissement de 
température de l'eau du conden5eur de 1"' Fah1-. 
(:::= 1/l" C) améliore de 1 % environ l'extraction 
de la chaleLcr - 3) la source principale de chaleur 
gît dan:;- le terrain, cependant la convection de l'air 
en retour a une inf1uence non négligeable - 4) la 
puissance requise pour assurer le courant d'aï~ in­
tervient dans !'échauffement 5) la présence cle 
pousûères empêche l'amélioration du coefficient de 
racliation - 6) le rempfaccmenl de la tôle pa:r uri 
auhe matériau est sans grande influence - 7) la 

réduction de diamètre dtr canar, si elle offre un 
avantage au point de vue conduction thermique. 
pré.scnlc un plus grand désavantege à cause de !"ac­
crojssement de puissance requis - 8) il y a, par 
coalre, avanlage à recouvrir le canar d'une couche 
épaisse et imperméable d'un matériau mauvais con­
ducteur de la chaleur - 9) on a constaté ml accrois­
sement considérable de l'humtdilé entre le canar et 
le front de travail. ll faudrait s'arranger pour amener 
l'air tusqu' à l'ront sons ~rop changer le miliea. 

H. ENERCIE. 

IND. H 402 Fiche n° 21.358 

R. WOUN. A prediction of f u1ure demands in coal 
quality by the electric util11y industry. Pré11isioru çon­
cernanF les exif(ençe1 futt.trn de la clientèle cent1'tlle1 
éler.triqtJeJ sui· la q11(/Jité d11 charbon, - Mining Con-
9ress Journal, 1958, mei1 p 39/42, 3 fig. 

Les grandes centrales électriques modernes, équi­
pées de générateurs de vapeur à haute pression. 
avec surchauffeurs el rt!chauffours, collecteurs de 
poussières. souffleurs de suies, etc. sont des instal­
le.tion:> compliqué<'.l;, coûlcuscs et à haut rendement 
qui ne se justifient que pal' un coefficient d'utilisa­
tion h'ès élevé. NormaÎemeTit, ou peut accepter un 
taux de mises hors service pour entcetien ou répa­
ration de 1 '% environ el pour inspection ennuelfe 
2,5 à 3 %. Le rendement global d'une cl11:uldière 
à vapew est surtout influencé par ses rrais de con­
duite el d'entretien. et ceux-ci sont eu.."<-mêmes fonc­
Hon de la qualité des chv.rhons. La clientèle des 
utilisatems du charbon accorde une importance tou­
jourr; plus llJ'ande au prix du charbon dépensé par 
l.:g de vapem prodtûle, plutôl qu'au prh: de la tonne 
de charbon clic-même. Autrement dil, le rendement 
de la tonne de ch<1r1on importe plus que son prix: 
el la vaLotisation du charbon doit être recherchée 
avant lout. en accordant tout le soin possible à sa 
préparation : élimination des cendre~. soufre. vana­
dium, alcalis. e(ç:, 

1. PREPARATION 
ET ACCLOMERATION DES CHARBONS. 

IND. 1 340 Fiche ,n° 21.075 

H. ZIEMER. Grenzen der Feinkornsortierung in Schwe­
ret:-üben, Les limités d'emploi dei séparatem:r à !iqrtide 
den.Je pour ln fines de rharbori. - Berqbauwissen· 
schaften, 1958, n° 3, p. 65/70, 10 fig. 

L'éneritie qui détermine [a séparation des gral.M 
dans un milieLI de dellsité apparente donnée Jépend. 
à poids spécifique fixé, de. la grosseur des grains. 
Des essuis de séparalion dans un milieu dense au 
repos ont prouvé que cette sépamlîon est entravée 
par fa vi11collité (consistance) du milieu. Des essais 
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de séparation délns un milieu dense en moltvement 
ont mootl.'é que la .séparation est moins bonne pour 
les plus petites cat6gories, toutes · autres condiliorts 
égales, En conclusion des études de lnboratoire. on 
devrait admettre que Ia consistance du milieu con­
trarie la séparntion el est particulièrement préjudi­
ciable pour les fines. En fait, des expériences con­
duites sur deux installations industrielles d u type 
H umboldt ont indiqué que des fines pmticules, que 
l'on s'attendrait à trouver dans le plongeant, sont 
entraînées dans le Oottant. 

IND. 1 340 Fiche n° 2 1.280 

D. ERNST. Bogensiebe in der Rückgewinnung von 
Schwerstoff einer Sink- und Schwimmanlage für Stein­
kohle. Tami.r incurvé.f pour la récltpération de l'alom'· 
dissant d'tine installation de traitement du charbon 
par mitie11 dense. - Aachener Blatter, 1958, n° 1-2. 
p. 68/ 75, 4 fig. 

Le tamis incurvé. possibilité de son emploi pour 
récupérer de la magnétite GB11S séparateur magné­
tique : le milieu dilué passe sur un crible à O,S mm 
et le pnssé est concentré dans un cône servant de 
volant. de (à sur nn tamis incurvé qui sépare à 
0, 15 mm. l e - 0.15 mm va à un bassin où l'on 
recueille la magnéti te lavée. Deux variantes pour le 
+o. 15 mm; la 1 "' utilise la séparation. magnétique. 
avec passage des eaux résiduaires sur un 2m• tamis 
incurvé (0.15 mm) qui fournit un supplément de 
magnétite ayant échappé au séparateur magnétique; 
la 2"' 0 variante supprime le séparateur magnétique, 
mais gnrde le 2mc tamis incurvé dont le -0.15 mm 
rejoint le bassin tlc recueil. Dans la 1 ro variante, 
la magnétite lavée passe par u n système bobine 
magnétisante-bobine démagnétisante enlrc lesquel­
les se trouve l'épaississeur. Dans la '2ru 0

, on passe du 
bassin. de recueil à l'épaississeur. La comparaison 
a montré qu'on ne pouvait se passet' de séparateur 
magnéttque; cependant, le tamis incurvé permet 
d'avofr un passé enrichi en mngnétite et un refus 
enrichi en cléhris de charbon . 

(Résumé Ceroliar Paris). 

IND. 1 42 Fiche n° 21. 131 

H. SCHRANZ et R. NENZEL. Der Einsatz von grenz­
flachenak+iven Mitteln beim Filtern von Steinkohlen­
schlammen. L'influence des agenJ.r tensio-actifs w1· Ja 
filtration des JCb!amm.r de hortilte. - - Berbauwissen­
schaften, 1958, n° 5, p. 134/143, 10 fig. 

Les auteurs ont étudié scicntifiquemenl l'effet de 
l'addition d 'agents tensio-actifs à la pulpe schlam­
meuse alimentant des riltres à vide. 

Ces effets sont variables et peuvent pa1·aître con­
lrodktoires. Par exemple. les tensio-actifs font climi­
nuer l'humidité des gâteaux pourvu que le schlamm 
ne contienne pils trop de < 60 µ.. En effet. pour Tes 
très fines pAT'ticules. les tensio-actifs accroissent 
l'humidité du gâteau. Les auteurs ont essayé par 

une série d' C-"'Périences de dégager les paramètres 
agissant sur les rendements de filtration des 
schlamms sous vide. 

IND. 1 44 Fiche n• 2 1.083 

X. Water handling. Le traitement des eaux. - Coal 
Age, 1957, jui llet, p. 154. 

Dewc bnts sont poursuivis : 1) récupérer des pro­
duits vendables et de l'eau réutilisa.bic - 2) satisfaire 
aux exi.gences des lois sur la pollution. L e problème 
vjse les trois points : 

l. Appoint d'eau neu ve. 
2. Clarirication et recyclage des er.ux. 
3. Parges des ctrcufts non complètement fermés. 
L'humidité moyenne des produits sortants com-

pense à peu près l'humidité du bt·ut. L'eau d'appoint 
pf!ut provenir de puits profonds. de puits de mine 
ou de ressources supel'fictelles. Le pH devrait être 
de 8 à 8.5. pcut-étTe faiblement acide. La concen­
tration de l'eau de circulation devrait être, selon les 
uns inférleme à 1.S à 20 ·%. selon les auh'es < 5 '%. 
Sr l'on doit clarifier les eaux. on peut commencer 
par récupérer le maximum de solides dans des bas­
sins. des cônes, des cyclones, épaississeurs. filtres 
à vide. Les schémas proposés Sf: terminent par un 
épaississeur circulaire Je grand diamètre dont la 
purge esl filtrée et le débor;dement recyclé ou évacué. 

IND. 1 44 Fiche n° 21.076 

B. FRANKE. Synthetische Klartni+tel in Kohlenwaschen. 
Clarifiants synthétiques potit' lavoirs à charbon. -
Schlagel und Eisen, 1957, décembre, p. 899 /904, 8. fig. 

L'auteur situe le problème dans le cadre de la 
préparation . II relate ensuite fos r.ss<1is cn~rcprfo à 

la mine Auguste Victoria un moyen de produits de 
la Badische AnÜin - und Soda-Faln·ik AG. L'emploi 
des darifiants synthétiques a permis de monter la 
production de 220 t/h à 400 t/h. En effet, sans ces 
clarifiants, les tours d'égouttage auraient- eu un 
débit insuffisant et. par suite. les churbons lavés 
a u.raient eu une lwrnidité inacccptuhlc. L'emploi des 
claril'iants a réduit l'h um idité rles charbons à coke 
de 11 à 10 'o/o. L'égouttage des schlamms s'est trouvé 
également amélioré et l'auteur pense que la flotta­
tion bénéficie. aussi bien que la filtration. de l'in­
corporation des clarifiants. 

J. AUTRES DEPENl>ANCES DE SURFACE. 

IND. J 31 Fiche n" 21 .186 

J . Mc KINNON. Introduction a11d operatlon of plan. 
nad maintenance at collieries. L'intt·od11ction et la 
mise en opération de lentretien systématiq11e dam lei 
cba,.bonmtg~t. - Mining Electr. and Mechan. Eng., 
1958, mai, p. 307/314, 10 fig. 

L'organisation rationnelle des services d" entretien 
dans Tes charbonnages comprend d'abord la dési-
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gnation du personnel qui y est affecté : sous l a 
direclion de l'ingénieur électricien et de l'ingénieur 
mécc.ntcien préposés, se répartissent lerrrs colf aho­
ralC'urs subalternes. L'organisation doit établir un 
inventaire détailf é de toutes les installations, u n 
plan de visites et vérifications de tous les a:rtid es 
d u matériel avec regish'es et feu iHes de vérili.cations 
tenus à jou.r à intervalles réguliers. L'article expose 
en Jétail l'organisation du service, l'étab lissement 
des fiches, des rapports. Il examine le cas des acci~ 
tlcnls de matériel. pannes dues. soi! au manqu e 
d'entretien. soit à des manœuwes maladroites ou 
intempestives. soit enfin à la fatalité. Le rôle du 
service J'cnlrclic.n Jans fa const atation , l'enregis­
trement et la réparation est défini. 

L 'interconnexion des services d 'en tretien des dif­
fé rents ch arbonnagr.s pourrait ètre essayée et donner 
d es résul tats inté ressants. 

P. MAIN-D'OEUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 10 Fiche n° 21.095 

T. JONES. Mines inspection in 1956 - S.W. Division. 
Inspection dei mine1 en 19.56 . DiviJion S.O. -
Colr.ery Guardi an, 1958, 17 avril, p. 497 /50 I, 1 fig. 
- Iron and C oal T.R., 1958, moi, p. 1159/1161. 

'125 rharbonnages - Productfon : 24.140.034 ton­
nes. Achèvement des roaçnges de puits de Cyo­
heidre. Ceux des deux puits d'Ahernant. .retardés 
par de grosses venues d'eau , ont a tteint 457 et 
510 m. La mécanisation de la production a tteint 
12 'o/o con tre 5 •o/o l'année précéden te. P énurie cle 
pcrson nul J 'inspr.clion. La slatfatique de8 accidents 
est encourageante : 26 accidents mortels par éhoa-
1 em~nla con ln! lS de moyenne en 1953/55, 19 contre 
30 p ar les moyen s de ITansport. Les circon stances 
entourant les accidents par éboulements montrent 
que le défaut de soutènement est la cause générale 
e t évitable. Dans les transports, les ruptures de cor­
d es et les berlines lâchées ont été les causes princi­
pales d'accidents, ainsi que les déraillements. T rois 
i n nammations de grisou ont été causées par des 
h aveuses : pics sectionnant un câble ou frappant 
d es nodules de pyrite. O utre l'analyse de divers 

accidents. le rapport fournit des renseignements sur 
la lutte contre les poussièl'es. la ventilation, le cap­
tage du grisou, l'éclairage, l'appl'entissagc d a pcr­
sonnd el les Orf!anisalions de sauvetage. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 113 1 Fiche n° 21.028 

H. KING. Colliery reconstrudio.n in Scotland. Moder· 
nÎJat;on de1 rharbonnage1 en EroJSe. - Iron and Coal 
T.R., 1958, 18 avril, p.915/923 , Sfig. 

Dans le plan nalionnl de la modernisation . un 
grand nombre de mines écossaises onl été incluses. 
Un certa i·n nombre de cc~ modernisations ont été 
décri tes. L 'auteur. d irecteur de la reconstruction 
pout' la divis ion d'Ecosse. n donné en ft:vrier unc­
conférence sur 1e progrès général de la. modernisa· 
tion dans la division. Un vaste effort fin.ander a 
été réalisé en vue rl'llméliorer les conditions de tro.­
vail; cependant, le niveau de la discipline s'est 
plutôt détérioré, de sorte que le hénéfice attendu 
sr. fa it nltcudre; quoi qu.il en soit, la motlernisa· 
tian n ' e:;t pas encore assez. avancée pour porter plei­
nement ses rruits. 

Concernant les exploitations à flanc de coteauJC, 
56 projets avaient été établis. p lus d'un miTirard de 
FB y étaient consncrés : les 6/ IOmes sont dépensés, 
15 projets ont été aban donnés. la production des 
a ulres passera cle 2,25 à 5,5 rnilLions de t/an. 

Pour les mines profondes. les principaux projets 
sont passés en revue : sur 27 pl'ojets (de .35 à 1 OO 
milfions de .F8 chacun), 12 sont achevés, 14 sont 
en cours. 1 attend décision. Outre fcs m odernisa­
tions, 8 oou\IP.UUX puits sont prévus, dont 4 son t 
achevés. D reste en cœusernent ou à c:reuser : Bow­
hill, Valleyfield. Monktonhall et Airth; p our ces 
deax derniers. on compte utiliser le creusement et 
l e revêtement simultané grâce au J oub fe planclœr. 
on se propose J'nllcindre ainsi 12 m par semaine 
(en Afrique du Sud : 60 m). Dans les m ines en 
développement. on met tout en œuvre pour hâter 
le creusement des galeries. A G lenoi::hïl. dans les 
cha511ages à double voie. on utilise le boulonnage. 

Dans la baie de Cubrnss, on ~e prépare à faire 
des sondages sous-marins. 


